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: ECHECS MEURTRIERS
des Allemands en Champagne

jwj|
, t wtCOMMUNIQUÉSFRANÇAIS

16 Juillet, 14 heures.
•'Entre la Somme et FAisne, Vennemi a

tpfononcé une série de forts coups de
main précédés de bombardements.

Trois tentatives au sud-est de Saint-
'Quentin et à Vouest d'AUemant ont
'échoué sous nos feux. Au sud de Cor-
Ihény, plusieurs détachements d'assaut
ont Attaqué nos petits postes. Après un
combat très vif, l'ennemi a été complè
tement refoulé.

.
De notre côté, nous avons réalisé quel

ques progrès au sud d'Aillés et fait des
jprisonniers*

En Champagne, à la Suite d'un bopi-
toardement 1res violent, dans la région

' du Mont-Haut et du Téton, les Alle
mands ont lancé dés forces importan
ces à V,assaut des positions que nous
;avons conquises le 14 'juillet. Nos trou
pes ont résisté avec une ténacité et une
énergie indomptables à un ennemi très
*Supérieur en nombre. Au Téton, les ef
forts de Vennemisont restés sans succès ;
'.les assaillants, qui ont subi des pertes
Jfrès lourdes, n'ont pu entamer nos li-

Au Mont-Haut, un combâi acharné
M'est engagé, qui a duré toute la nuit.
IL'ennemi qui avait réussi d'abord à re-

~
prendre une grande partie du terrain
{conquis a été refoulé par les brillantes
Contre-attaques de nos troupes. A l'heure
\tictuelle, quelques éléments de tranchées
pestent seuls entre ses mains.
; 16 Juillet (23 heures]'.
; 'Actions 'd'artillerie moyennes uwn.brd
ide Braye-en-Laonnoiset vers Iluriebise,
jfissez violentes au nord-ouest de Retins.
'' En Champagne, la lutte engagée cette

v tniàt au mont Haut s'est terminée par
léchec':complet des Allemands qui n'ont

>$ni, malgré leurs efforts, reprendre le

r
[terrain que nous avons conquis le qua
torze. D'après de nouveaux renseigne
ments, ces attaques de la nuit dernière
cni été très violentes et meurtrières pour
l'ennemi. Sur les trois vagues lancées
par l'adversaire A l'assaut de nos posi-

• tioris, deux ont été fauchées par nos
I feux. Une seule a réussi à pénétrer dans
nos lignes. Après un combat acharné qui
a duré jusqu'au jour nos troupes ont
anéanti les détachements ennemis ci

t
s<mf. rentrées en possession de tous leurs

.
gains,

Reims a reçu sèize cents obus, deux
Vieillards ont été tués.
' La lutte d"artillerie continue très vive
liions'toute la région.

Activité d'artillerie réciproque sur la
,tive gauche de la Meuse. *

Ainsi que le" dît très justement le com
muniqué officiel, les attaques prononcées
par

:
-J'ennemi sur différents points entre la

Somme et l'Aisne, s'adressant à un espace
très' vaste, depuis Saint-Quentin jusqu'à
Corbeny et Moronvilliers, sont de forts
çoups de main, et pas autre chose. Il se
rait fort exagéré d'y voir une bataille livrée
par l'armée du kronprinz. Ces actions, jus
qu'ici tout au moins, restent isolées, sous
la conduite des commandants de secteurs lo
caux et sans aucun plan d'ensemble.

.
Au svtd-est de Saint-Quentin, il est vrai

semblable que les Allemands, occupant la
dernière position qui puisse couvrir une re
traite de Saint-Quentin sur Guise, seule di
rection restée libre, ne seraient pas fâchés
de se' donner un peu d'air et de nous faire

I:
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an sortir des flammés
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rétrograder yers le canal Crozat. Leur situa
tion actuelle ne leur laisserait aucune se
conde ligne possible, dans le cas d'un.com
bat dont l'issue nous serait favorable. Donc,
leurs tentatives s'expliquent très bien par
des considérations locale».

,
De là jusqu'à l'ouest d'AUemant, second

point indiqué, il y « 45 kilomètres au moins,
en suivant le fronts dans lesquels il ne se
passe rien, et cela prouve à l'évidence que
l'attaque près d'AUemant est absolument in
dépendante de l'autre. Allemant est dans un
fond, au nord-est du moulin de Iîaffaux. Le
nord-ouest d'AUemant, c'est notre position
entre le moulin de Laffaux et Vauxaillon.
Donc, là, il s'agit, comme à l'ordinaire,
d'un effort de plus sur un point quelconque
du Chemin-des-Dàmes, effort localement
justifié par les raisons que l'on sait.

:
D'AUemant à Corbeny, le front mesure

encore 30 kilomètresoù il ne se passe rien ;
et là, il ne. s'agit que de détachements atta
quant nos petits postes, affaire tout à fait
secondaire. Enfin, de.-ce.pointde Corbeny

"jusqu'aux'mamelons voisins de
.

Moronvil
liers, on compte 48 kilomètres pour lesquels
encore rien n'est signalé. Les attaques alle
mandes au Téton et au mont Haut sont la

-conséquence de nos succès du' 14 juillet sur.
ces points. C'est l'inévitable réaction de.
l'ennemi après un échec. Cette réaction n'a
d'ailleurs servi qu'à confirmer et augmenter
la valeur dé nos succès. '

Je ne prétends pas que l'armée du kron
prinz n'attaquera pas; je n'en sais rien. Je
crois cependant qu'elle ne-pourrait pas-le'
faire sur un front embrassant

(
i3o kilomè

tres, de Saint-Quentin à Aubérive. En tout
cas, jusqu'ici, tout s'explique sans avoir
besoin de penser que telle est son intention.

Général BERTHAUT.

M. PAINLEVÉ
sur le front des armées

du Nord
.

:

Le' mînietrë de la Guerre vient de se
fendre sur le front des armées du Nord.
!Aprè3 une visite des cantonnements et des
ambulances ou cours de laquelle il a procédé à une remise de médailles- militaires
et de croix de guerre, M. PaMevé a as-^eisté à la relève d'un bataillon.

Il passa la nuit au milieu des troupes
•dans la tranchée de première ligne, entre
Hurtebise et Craoïme. t*e lendemain il a
parcouru le secteur à l'autre extrémité du
plateau de Laffaux.

Ainsi le ministre de la GuerrA a renftu
aux armées la visite qu'elles avaient fait#
£ Paris le 14 juillet.

> 11 ' ' ' 1mr1 | 1 . 1i'n' ; 1Coups de main boches
repoussés

sur le front anglais

Après-midi du 16 Juillet.-
Des coups 'de main ennemi ont été ré

poussés cette nuit avec pertes pour les as
saillants au nord-ouest de Fontaine-les-
Croisitte-s eLvers Armentières.

•Nous avons exécuté avec succès pn coup
ide main vers Oppy.

,
Ces diverses opérations nous ont permis

te faire un certain nombre de prisonniers;
16 Juillet, 21 heures 33.

Nous avons exécuté, avec succès, au dé
but de la matinée, un ccup de main à l'est
de Vemielles.

Une légère avance a été réalisée au nord*
\est de Messines;

Recrudescence 'de l'artillerie ennemie au
• 'sud-est de Lens et vers Armentières.

?Trois appareils allemands ont été abat
tus, hier, en combats aériens j trois des
jvôtres ne s'ont pas rentrés. >'<

L'ARMÉE AMÉRICAINE
grossit rapidement

New-York, ,16 Juillet. — Le premier con-'
ïingent de l'armée continentale américaine,
s'élevant à 125.000 hommes a été appelé
hier à ses cantonnements pour répondre 4
l'appel du service fédéral.

Dans dix jours un nouveau contingent
ide 100.000 hommes sera mobilisé}, et le reste*
des hommes mobilisables sera appelé dans'
troi§ semaiaes» ;

SAINT-QUENTIN
incendié, pillé et saccagé

par leà Boches.

; Le gouvernement et le haut commande
ment allemands insistent, ces jours-ci, .sur
les destructions, absolument navrantes,
que l'artillerie française exécuterait à
Saint-Quentin.

A les en croire, nos batteries démoli
raient les monuments publics et surtout
l'admirable Collégiale.

; L'état-miajor allemand serait contraint
de « vider » ces édifices, pour sauver, au
moins,, les vitraux, Objets et d-ocuînents
(précieux, etc... '

Or, notre artillerie ne tire ni sur la ville,
ni, à plus forte raison,sur la célèbre église,
Certains faubourgs seuls, où l'ennemi abri
te de nombreux canons, subissent notre
feu. Les ordres sont, à cet égard, formels,
i Tous les jours cependant, nos observa

teurs signalent des incendies et des explo
sions dans Sairit-Quentin et nous savons
que la ville a~êté pillée et saccagée...

_

Voilà qui explique la prétendue compassion et les assertions de l'ennemi : il poudrait mettre au compte de l'armée fran
çaise- les destructions et pillages qu'il accomplit systématiquement.

LA FÊTE NATIONALE
dans les ruines de Péronnè

;
Péronhë, 16 (Juillet. —Dans un cadre

imposant, parmi les ruines, Péronne déli
vrée a célébré la Fête nationale. Cette ma*nifestation a revêtu un caractère grandiose
par 4e faiit qu'elle marque le premier acte
de résurrection. -

Au cours de la matinée, les monuments
et édifices publics ont été solennellement
décorés, puis a eu lieu à la mairie une ré
ception d'officiers anglais et de notabilités
de la ville. : '

Plusieurs discours ont été prononcésrendant, tous, hommage à la vaillance des sol
dats a'Uiés.

M. ftoguet, premier adjoint, remplissant
les fonctions de maire, a dit notamment
dans soft allocution :

Cette manifestation est le premier acte d'un
nouveau chapitre de l'histoire*'de Péronne ;
elle figurera dans nos archives et nous au*
rons l'honneur d'y inscrire le nom des offi
ciers français et britanniques aux côtés de
ceux de ia municipalité. C'est l'aurore d'une
.vie. nouvelle.

- ,Le capitaine Lafleur est venu offrir à la
ville le drapeau ennemi nui Eottait à la
mairie pendant l'occupation.

,M. Roguet l'a chaleureusement remercié
et 3a cérémonie a pris fin aux cris de :
<i Vive la France' ! Vive la République ]

JVive. jg &oyaum-.Uni ! ». - -

(De l'envoyé spécial âu Petit Journal)
Kr«B+cirançajâ,.-15-J4iiJlctw»ç»C'estjq^arajii

ils sortent .des,tranchées et vont -se mettre
le ventre au soleil à l'arrière.
.
Je sais parfaitement qu'en lisant cette

phrase, les poilus hurleront. Ces hurlo-
ments, je n'ai aucun mérite à les deviner,
je les ai entendus. lis diront que je : fais
partie de cette bande d'aboyeurs qui jap
pent sans riensfeavoir, dans la mesure du
moins où il est; possible à un aboyeur de
japper. Ils se tromperont : si je les ai vus
10 ventre au soleil, je»ne veux pas dire
qu'ils y passent leur vie. C'était, compre
nez-le, une façon de m'exprimer, et ce que
je voulais exprimer, c'est que pour la pré'-
prière fois depuis un nombre de jours qui
part de quinze et atteint même trente, vous
pouviez, sans crainte d'y. recevoir quelques
kilos de fer, étaler votre panse -à la face
du ciel. Vous allez encore crier en assurant que vous n'avez pas de panses parce'
que pour- avoir une panse il- faut faire de
bons dîners. Ce n'est pas ce que j'ai voulu
insinuer. Ce n'était qu'un mot. Mais, je
vous connais, je sais que vous êtes suscep
tibles, et. ne voulant pas me brouiller avec
vous, j'explique mes mots.
:

Hurlez d'autant moins, et si je dis :
« hurlez », ce n'est pas encore que je
veuille prétendre que vous n'avez' pas ae
bouches. Je dis « hurlez » .parce que c'est
plus fort et que tout ce qui est faible ne
vous va plus.. Hurlez dono d'autant moins
que je sais ce qui vous touche. Ce qui vous
touche,-c'est qu'alors que, les mains 'der-
jLèreJû.c.fxu^ias ganoiix ea.4'air-et-l^
au soleil, vous goûtez enfin le bonheur de
ne pas être mort, on vienne vous dire :
« Allez, prenez le fusil, il y a revue «u
exercice. »

Carrément, ce n'est pas un coup à vousfaire. Ce n'est pas un coup non plus à
vous frapper. U y a exercices et exercices.
11 faut voir. Si on vous tire de vos posi
tions couchées pour vous mener à un ma
niement d'armes d'avant 1914, c'est avec
joie que je vous écouterai rouspéter, mais
si on vous dit : « Réveillez-vous, venez fai
re du football, venez apprendre à lancer
des grenades sur leur troène, venez es
sayer de la gymnastique Ilebert », eh bien,
c'est à essayer. . -

Maià je ne suis pas là pour, plaider. Et,
'en plus, ce n'est pas pour vous de l'avant
que je pensais me démener aujourd'hui
eur. le papier, c'est pour les autres, je voulais leur dire cô qu'était une. relèye, aussi
bonsoir.

Au Chemin-tîes-Dames

: Us -venaient de tenir la tranchée plus que
de coutume, Et si ce n'avait eta que ça !
Mais c'est qu'ils avaient, le dernier jour,
Subi l'attaque du Chemin-des-Dames. C'a
vait été" un cas spécial I Le secteur était
cabpe, on avait- dit : « Ça peut aller, »
Mais, pji secteur ôst calme jusqu'au jour
bù il rentra en furgur^-etvce jour-lîi' fut le
dernier^

,.Enveloppés de boite, comme l'hiver les
dames le sont, de fourrures, les lèvres noi
res ils descendaient. Leurs souliers, leurs
chaussettes et..leurs pieds- ne faisaient
plus qu'un tout cimenté. Si c'étaient eux
qui portaient le bardas ou le bardas qui les
poussait, cela j'aurais bien voulu le savoir/de même- que j'aurais désiré connaî
tre de quoi, était faite la peau de leurs
joues et celle de'leurs mains t ce devait être
en taffetas. C'est que non seulement ils
avaient le dernier jour esbuvé l'attaque du
Chemin-des-Dames, mais c'est crue l'atta
que du Chemin-des-Dames avait été l'un
des coups les plus sauvages du grand pays
barbare des tranchées. Les-feux qui, pour
toute l'Histoire, illuminent le nom de
Verdun, n'avaient pas l'intensité de ceux
qui tombèrent sur votre chemin, ô dames 1

Et si le fait eBt croyable c'est que ceux qui
le reçurent ici l'avaient déjà reçu là-bas.
Seulement là-bas cela dura des jours et
encore des semaines tandis qu'il ' ne sévit
Îue trois Quarté d'heure ici. Ce n'est pas
à bataille que je vous raconte, c'est la re

lève. Mais pour bien vous faire voir la re
lève, il fartiit vous dire la bataille. Et le
Boohe, cette fois, avait attaqué à la flam-
toè. Les fttslls ne sont plus qU3 dé pauvres'
vieilles choses de panoplie.
Pas plus qu'avec des sabots on ne-fail

maintenant ' la guerre avec ces instru
ments-là. Ce fut à 8 heures du. matin qu'ils
tombèrent sur les tranchées du chemin, ils
y tombèrent" la flamme au poing. Antre- :
fois, ceux qui étaient frappés motiraient
àu feu, disait-on ; que va-t-on dire aujour
d'hui ? A 3 heures du matin le feu lui-mê
me, le feu avgc ses flammes, ses étincelles,
fces. fumées, sas brûlures, sa terreur, cou- '

rait sur eux. La flamme qui brûle le'bois
et fond l'acier n'est pas contente de la
chair. La chair se défend mieux que tout,
friais la flamme est plus forte 'encore. Et;
c'est d'elle que sortaient ces hommes. Ils ;

n'avaient pas que les lèvres noires, ils
(avaient les yeux tout éblouis et ce qu'ils i

avaient surtout» ou -plutôt ce qu'ils n'a-j
vaient plus, est la vieille clarté de leur es-!
prit. Leur esprit fut tant : secoué qu'il,
avait comme moussé et la mousse n'était;
pas encore tombée. Est-ce le bardas quij
les poussait, est-ce eux qui traînaient le
bardas ? .Ils arrivèrent.

•

Hors de la fournaise
>

Ils se regardèrent d'abord personnelle
ment. Ils cherchaient par quel bout, se re- >

connaître. Par les-pieds ? Impossible.
•
Par

la ventre ? Ils n'en avaient pas. Par la
figure ?

.
— Prôte-moi ta. glace. v j
.rt Ah I font-ils, même ma mère ne me

retrouverait pas.
Puis ils veulent' s'asseoir, il fait betfu,

l'herbe est chaude ; ils essayent, ils ne
peuvent pas ; ils sont comme dans un pois
de fleur au milieu de la boue sèche de leur
capoté. S'entr'aidant, ils sortent de leur
moulage. Puis ils pensent :

— Quand on réfléchit, on est saoul sans
boire, dit l'un d'eux.

C'est exact. Figurez-vous que vous dé
gringoliez du ciel, eux remontent de l'en
fer. '

.Puis ils se réveillent.
— Eh ! Bertrand ? Qu'est devenu, l'au-;

tre Bertrand ? '
. ^

!

— L'autre Bertrand ? Il n'est pas là.
— Alors, il s'est fait « cueillir ».Et ils se mettent à chercher ceux qui

manquent. Il en est déjà qui commencent
à dormir.

— T'endors p.as, mon "vieux ,tu vas avoir
Je caucheffiar.

Et neu, à peu, dans leur regard, la vie
revient

Albert LONDRES.

LE BUTIN DES RUSSES
DU 1" AU 13 JUILLET

36,643 prisonniers

93 canons, 28 mortiers
403 " mitràîïïeuses r

Londres
,

16 Juillet.— Le communiqué
officiel russe que VAmirauté a reçu par
radiotélégraphie annonce qu'au cours,
de la bataille d'hier, les Russes ont fait
prisonniers 16 officiers et 900 soldats
austro-allemands et 'Se 'Sont emparés
d'un grand nombre de mitrailleuses.

Du 1K au 13 juillet, les Russesont cap
turé 834 officiers

,
35.809 hommes

,
93 ca

nons, 28 mortiers de' tranchée, 403 mi
trailleuses, 43 lance-mines,45 lance-bom
bes, % appareils lan&erflammes, 2 aéror
planes et d'autre, matériel de guerre. —-
(Havas).
Kerensky à la tête

des vagues d'assaut

' Petrograd, 16 Juillet. »*- Un soldat d'un
fiés régiments finlandais qui participèrent-

la dernière offensive du général Korni-
loff et qui, grièvement blessé, est actuelle
ment soigné à Petrograd, a donné d'inté
ressantes précissions sur le rôle de M. Ke
rensky au front-: -.

—,
lié- ministre de la Guerre,, a-t-il déclaré,

vint dans rtos tranchées la veille du grand
lovir fixé ppur l'attaque, enitre Braeza&y et
Plnsk, et, à'tous, nouer serra la'main et nous
adressa--dés-paroles réconfortantes. •

II' était vôtu en soldat «aminé nous, avec-la
blouse nationale russe. Le seul détail qui le
distinguait était unô éoharpe de soie rouge
qu'il portait en sautoir.
1 Son éloquence nous enthousiasma. Nous au
rions donné l'assaut à l'enfer, s'il nous l'avait

*
<

« »,•*• t 'jn
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. . . _ , (
; (D'après « The Graphie )

Le salut de Kerensky aux: soldats
(Dans cette photographie, le ministre Ae la Outrrt

de Hun»ic est dtlioul dans l'automobile qui U
mine amc' difers secteurs du front et Qu'il ne
craint pas d'abandonner pour visiter lei trait*
nhiea de premiire ligne.)

demandé. Il nous fit comprendre la gravité
de notre -tache -et nous pleurâmes tous comme
des enfants.

Le-lendemainmatin, à 5 heures, la première
vague d'assaut s'ébranla. Kewmsky sortit par
mi les premiers, un revolver à la main/ C'est
miracle qulil n'ait ras été tué. Et tous, nousl'avons suivi, sans hésiter : cet tionime nous
conduirait jusqu'au bout du monde. ; »

HOMMAGE
de la Chambre française

à la Russie victorieuse
' !Àu début dé sa séance d"!hiefr,-' la. Cham

bre a adopté jpar acclamations et après une
éloquente intervention de M.-Georges Ley-
guies, président de la commission des affai
res ' extérieures, une résolution présentée
par MM. Jules Nadi et Pranklin-Bouillon
ainsi conçue :

.
La Chambre des députés de la République

française salue a,vec admiration les armées,de
la Russie affranchie et régénérée gui, rêpnn-,
&ant"à l'appel du ministre dé la GUerré Ke
rensky,ont repris l'offensive, combattant pour
la liberté et le droit, pwrja défaite du mili
tarisme, le triomphe de la .démocratie, et,
ayant rompu le front austro-allemand, sont
entrées victorieuses à,Halicz et à Kalusz.

LA MOISSON

Dessin de SAVVAYRE

Tu n.ous manques ben, le fieu, pour don
ner le coup de faux ! Y a du bon grain 1....

— On moissonne ailleurs 1 On fauche des
Bçch«a fi'sst teopi9«vâi$î graina U..

4

Le
MICHÀELÏS

tente un replâtrage
(lu ministère

,
Eâlô, 16 Juillet. — On- surveille attenti

vement les faits et' gestes du nouveau
chancelier allemand pour essayer d'en dé
gager des.indices s^ir ses tendances et lai
politique qu'il .compte suivre. JMa}s, jus
qu'à présent, aucune lueur n|est venue ;léclairer-la-situation à ce sujet."
i M.- Michaelis en est encore à sa pétibde
de préparation. Samedi dernier il a eu unlong entretien avec le- comte de Hertling,
président du Conseil des minisires de Ba
vière. Oii sait que le comte de Hertling
avait été' mandé à. Berlin aii m-oinent où
la crise battait son plein. Certains l'a
vaient désigné comme- le successeur'
probable de Bethmann-Hollwèg. Il parait'
même, d'après la Gazette de »Francfort,
que l'empereur lui a, offert cette succes
sion. mais que le comte l'a refusée pour
des raisons tirées de l'ensamble de la si
tuation en onôme temps que pour des rai
sons personnelles. Quoi,qu'il en soit, c'est
M. Michaelis qui a rehdu visite à son ri-
,-val. On ne donne aucunô indication sur le
suijet de l'entretien.

.
Ceux qui resteront

•Le nouveau chancelier a conféré égale- "
firent daiis l'après-midi-d'hier avec le 'pré--
Bidént du Reiohstag. Indépendamment des
(questions générales c'est' le remaniement'
ministériel qui parait awoiav-été ..surtout
traité. :

^Au. sujet de oe remanienient voici les
indications que l'on possède jusqu'à pré-
Bent.

Tout d'albord il- parait certain que ïè
docteur He3f£ierioh qui, comme on sait,
avait donné sa démission, continuera à
faire partie du cabinet. Seulement, il aban.
donnera le portafeuilla de l'Intérieur qu'il
détenait auparavant pour en prendre unautre avec des attributions

: surtout écoho*
iniques.

.De même on considère comme très vrai»
Semblable que l'amiral von Qapelle con
servera le portefeuille de la Marine,

Le comte de Roedera, actuellemênt mi
nistre des Finances, remplacera le doc- !
tour Hellfexich à l'Intérieur. 1 •

.
Quant aux autres titulaires des portefeuilles du ministère prussien qui, en priû-

cipé, doivent être attribués à des parlement
taires, 6n ne sait rien de précis.

Le Reichstag se réunira jeudi
Toutefois il paraît certain que la publi-

batlon de la liste d«s, nouveaux ministres
(ne saurait tarder. On annonce en effet offl-
laiellexnent quie le Reichstag tiendra saBéance plénière jeudi prochain, & trois"heu
res de l'après-midi, et que cette séance
débutera par tin discours du ohano&lier.
M. Midhaelis tiendra sûrement;à .Se (pré-
^ènter devant. .ïaS3emi'blée..-iavec.Je^opafiiis-^
tère a« complet.

Aussitôt après le 'discours 'dut Chanceliér'
•Je Reichstag^ albordera la discussion duprojet de loi, sur les, crédits de •guerre.-)C'est par cette discussion qu'on pourra Ju-
per de l'effet produit sur l'assemblée parle programme de M. Midhaelis.

Il confient dé faire remarquer que «la;réunion «oe la ooinmission plénière "du
Reichstag1 et 'au cours de laquelle, on disait quie lô nouveau Chancelier donnerait
des explications a été contmmandée. il."
Michaelis tient à tfopner au Reldistag tout;tentier la primeur de son programme,

11 faudra s'exécuter
-Les commentaires des journâu* alld»mands au sujet -de M. Michaelis vont leurtrain. Tous les journaux sont unanimes àréclamer du nouveau chancelier qu'il réa-

lise toutes les grandes choses qui-sont lee'nécessités de I heure présente et que M:tde Bethmann-Hollwegfut trop faible pôUTaccomplir et à exprimer l'espoir qu'il montrera dans l'exercice du pouvoir l'énergie
et la clairvoyance qui manquèrent & sonprédécesseur. Mais l'accord cesse dès .quesoqt précisés les buts auxquels doivent
s appliquer ces qualités de véritable hom
me d'Etat réclamées de M. Michaelis.

Quantité mensuelle
de charbon

à laquelle les Parisiens
auront

X& deuxième commission 'du Conseil mu-

pour
de charbon, ta carte sera établie par îa-
mille, ejle comportera im bon par mois,
sans porter de quantité, les quantitéspou
vant être modifiées chaque ihois suivant
lés arrivages. Mention sera faite de l'abon
nement ou du non abonnement aii gaz, eù-
fin une note Avertira què toute demande
de carte, devra être accompagnée d'une

;

.
organes de gauche exposent lonepue

ment qu il faut de toute nécessité répon
dre aux désirs de paix raisonnable et de
parlementârisation du régime affirmés
par la nouvelle majorité.

Les organes du centré catholique se montrent. particulièrement réservés.
,

Von Hintze .remplacerait Zimmermann
(Du correspondant du Petit Journai)
Zurich, 16 Juillet.—Suivant te LokaJ Atai

zeiger M. Zimmermann serait nommé am
bassadeur à Constantinople. Son succes
seur ne strait pas M.' BrockdorffJRantzau
mais von Hintze, récemment nommé itii»'
nistre d Christiania, .i- Marcel Raï,
La Saxe s'oppose à toute ingéréneë

de l'empire

t
jBâle, 16 Juillet. — La Gazette de Franc*

fort annonce que le ministère saxon a dis
cuté dernièrement) en présence du roi, la
.question 4e la nouvelle orientationdè l'em
pire. La Saxe 6'opposera énergiquemeot à
toute immixtion.de l'empire dans les droits
constitutionnels des "Ëtats confédérés, par*ticulièrement dans l'organisation de leur
système électoral

Les querelles entre Prussiehs
et Bavarois se multiplient
Bàle, 16 Juillet; —1 Lee querelles tentre

Prussiens et Bavarois sont de plus en plus
noa^reuses. Récemment encore, .à Gokm^ Àt â Sdhlestadt, les officiers prus»
siei det baivarois en sont venus aux mains?
il y eut, de part et d'autre, des bissés-
Les Bavarois déclarent ouvertement qu'a
près la guerre ils ne veulent phis avoir af
faire aux Prussiens ; les pamphlets diri-

contre ces derniers ont un vif succès
parmi les unités bavaroises ot passent de
main en main.

D'où viennent ces explosifs 7

.
Deux' fiùuvelles arrestations en Norvège

Londres, 16 Juillet. — On télégraphie dô
Copenhagueaux. journaux qu'on vient d'ar-
rêter à Hoejanger, en Norvège, deux pef^
sonneâ ayant .en leur possession des tubes
de verre remplis .d'explosifs.

Ces deux personnes affirment qu'elles- ne
sont pas des espions allemands, maiâ. elles
n'ont pu expliquer la provenance de ces.emlQsiQc {Hams-l ------

ration. 1
d^oit de contrôle^ cet

Comment sera établie la'répartition.
La quantité, de charbon à laquelle la

carte donnera, droit sera établie par ùh
barème dont le coefficient, indiquera lei
nombre de fols que le chiffre de iase de
vra être livré, à son possesseur.

Voici les barèmes pour les non abonnés
«u gaz. -

Personnes
, . . PMBosmes

p. la, cuisina
. p.
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*.4

S = S
4 «. 6

: 'A m », i4 t* 91

4 m T*;»%10 et plus
-Pour $e wndre tompfe du foactiotfiu&i

ment de la carte, on peut supposerun chif*
iffe de base de '30 kilos (ce chiffre n'est pas
officiel); en con»é(Tueiioe,lpersonne n'a"yainï
pas le ^az et dont le coefficient e&t 3 pour»
ràit acheter 90 kilos de charbon par mois,,.
et un ménage de 10 personnes, 270 kilos, le
coefficient étant 9. Pour les abonnés, l'opé.
ration est la même : 1 personne avec le co«
éfflclétot 2. pourra acbeter 60 kilos de chfer»
bon, et un ménage de 10 personnèa, 210 kk
103.

.Un Correctif géra împo&é âiis pémsonneâ
seulesprenant leurs2 repas audehors : leur
coefficient »era abaissé dè 1 ; il resterai
alors un coefficients pour.les non gbonnéa-
au giaz et un coefficient 1 poUÈr les «Lbo-nnésj

; La xarte ^hWëi'a én vigueUr
' en septembre

iLaï carte 'feera tnise én viguenii 'au mcM
de septeimlbre, mais elle ne sera-pas don
née i tout le mohde le mônia Jour, cela)
pour éviter des acquisitions trop oombreu.
ses en même temps, Acquisitions auxquel
les les cliatlbonniersae pourraient suffire../

Pour les immeubles à chauffage central,.
61 les propriétaires n'ont pas de stock, li
ileur sera remis le charbon &t»juel leur»
loôâtaireâ auraient droit, iftaia -«es toctef-
taiws ne recevront pàs de chûrbbn.dil
chauffage,

Le trafic ctu combustible
>

Toùt lé charbon arrivant à Jfyrîs' pSs-
éeta pir le groupèment dhaiiK>nnler qui1

,répartira le charbon .aux industries et èuUi'

commerce BUr les indications de la côiàm*
Ihrô de commerce, et à la consommation fa.
smiliale, sur.les indication® du préfet de lar
Sfeinê ; autun chàrbonhieren détail ou en
gfos ne poudra recevoir de charbon au'
cours de l'année Sans fotirMr des bohs dé-
tacties des bartes et représentant des quan
tités égales à éelle& qu'il demandera. En*
fin,. le

,
goUVerèemefit présenter 1 aux-Chambres une loi. feur le trafic du ftomto-

tible dont les péiiieô, Variables, iront jus
qu'à la réclusion.- '

La 2* commission du Conseil municipal
a pals acte dé cette communication qui!
sera faite au Conseil municipal dans eal
séance de jeudi prochain.

M. Pierrô Laval interpellé
M. Herre Laval, député de la Seinë, K

déposé, hier, une demande d'interpellation
çjir les mesures que compte prendre la
gouvernement pour. assurer le ravitaille
ment en clharbon de l'âg^lomération pari
sienne et

.
particulièrement des communes

de la banlieue; ' .

2.000 autos àrnérîcaineâ
travéx'sënt Vérsailles

Un convoi de deux, mille automobiles
américaines, conduites par nos nouveauxalliés, a traversé hier Versailles âe diri«
géant vers le oamp de concentration qui
lui a été attribué. Là plupart des voitures
étaient garnies dé fleurs, de roses sur.,
tout, et îes Américains ont été acclamés è.
Trappes, à;Saint-Cyr, & Versailles et sut; 1
tout leur passage. '

,
s

.
«é i .à

.
T .1La Chambre discute

l'impôt sur le revenu
La Chambré â comrnenôâ (hier la diseur

sion du prpjet mfcdiflé par le Sénat relatif
4 l'impOt sur le ré-venu. Il s'agit Ae supprimer définitivement là contribution défit
portes et fenêtre^, la pérsohneia'e-mobilièrô
et les patèntes.

Par quel système rempla^erâ^t-on ccâ
contributions ï M. Jacques-Louis DuIAes-
nil, rapporteur du projet, l'a expliqué hier
en ces termés :

, — Nous proposons,- dit-il,"une élévation &a.
85 % dù taux des impôts cédulaires tel ijuô
la Sénat l'a adopté, et dé l'impôt complémen
taire tel qu'il est aifapliqué en 1917. Ainsi poûr-
la Sénat l'a adopté, et dé l'impôt complémen
taire tel qu'il est appliqué en 1917. Ainsi poûi
rons-nous couvrir le déficit de 166 millions.

Nous distinguons entre les revèhus du-ca-»
pital, ceux du travail«t ceux qui proviennent
de l'un et de l'autre. L'impôt est de 5 % pourlî revenu du capital, de 3.75 % pour les reve
nus du travail, 4.50 % pour les revenus mixtes.

Ces taux sont des taux théoriques. Ils nes'âippliquent à plein qu'à des revenus consi»
dérables. Si on tient compte des abattements;
les taux sont moindres.,

Après des observations de MM. Dubois



lie Petit Journal
jet actuel est une déformation de celui
ivoté' par la Ghaimbre en 1907.

*Au nom dias socialiste^, il demandequ'on
8'en tienne & la déclaration obligatoire et
(contrôlée..

— Par crainte de l'impôt sur le revenu,
ajoute-t-ll, certains capitalistes ont préféré pla
cer à l'étranger leurs capitaux dont une par
tie a servi à nos ennemis -pour leur dévelop
pement économique.
: M. CaiUaux. — Ils ont fait là œuvte anti-
jpatriotigue. (Applaudissements à l'extrême
gaucSbie.) .

M. Resoult, au nom' des radicaux, lit
jensuite une déclaration'dans laquelle son
liparii se félicite de ce que la réforme fis-
icale soit enfin sur le point d'aboutir.

La discussion générale est alora close et
(l'article Ier adopté. Il supprime à partir
jdu 1er janvier 1918 les -vieilles oontribu-
jtiotas directes encore perçués (jpersonnelle-
inMJrilière, portes et fenêtres, patentes, cen
times additionnels calculés sur ces contri-
fcnittonsau profit de l'Etat).

On continuera cet aiprès-midi.

jUn brave retrouve
sa famille rapatriée !

LeC plupart des troupes d'élite ayant for-
ffliié l'escorte des drapeaux glorieux quit-
itaient Paris, Ihier matin. Ce départ donna
lieu à une scène des plus émouvantes. Un
canonnier qui, avec sa batterie, devait re
joindre le front' à midi, se trouvant— par

ie heu:

iprésëncè de toute sa famille qu'il n'avait
pas vue depuis trois ans..
1 Reconnaissant sa femmie, ses- deux enfants, dont l'un âgé de dix-sept mois au
.^départ die son père, à l'heure présente a
ijdéjà quatre ans, sa mère, son beautpère et
»isa belle-sœur, le canonnier ne put retenir
ides larmes de joie et d'émotion.

•
-Les personnes présentes,- dont un 'atta-

Jché du gouvernement militaire de Paris,
'M. Emler, le commissaire militaire de la
®afre ,-dç Lyon, le lieutenant-colonel Annet,
Se président de l'œuvre des rapatriés, de
vant cette dramatique et heureuse aven-
jtu-re, sollicitèrent aussitôt une demande de
(permission extraordinaire de huit jours
que le canonnier, qui était sous le coup die
la réalité tantattendue n'eut .quie le temps
jdô porter-à son, capitaine. -Est-il -besoin de
-Idire que le capitaine donna à la fois l'&c-
Vcoilade au brave soldat et-la permission, sf
légitime et heureuse*

À la Sorbonne on inaugure
l'Institut italien de Paris

ia oérémoiié d'inaugunatioii rde l'ins-
jtitut italien à'Paris a eu'lieu hier, à la

•
Sorbonne, dans, l'amphithéâtre' ïlichelieu.
M. Steeg,; ministre de l'Instruction publi-
ique, présidait,, ayant à1 ses. côtés M. Méda,
ministre des Finances d'Italie, venu tout
exprès en France ; M. Stéphen Pichon, sé.
jiateur, ancien ministre des Affaires étran
gères : M. le marquis Salvago-Eaggi, arh-
baesadeur d'Italie, etc.

Au nom du gouvernement-fiançais,, M.
Çteeg a souhaité la bienvenue au repré
sentant du gouvernement italien. '
.

M. Méda a ensuite pnécisé les raisons 'de
l'alliance franco-italienne dans la guerre
européenne, alliance qui, a-t-il dit aux aip-f'iaudiesements du très nombreux audi-
oire,. est .une coalition contre la violence

Ses empires centraux. ^

» Il faut, a dit M. Méda, continuer cette
Iguerre jusçpu'à'la oertitada qu'elle setra. la: dernière.

. •• . -V . ,
MM. 'Agnelli, HauvfitteS 'et Savi-Uopez

iont à leur tour célébré l'alliance franco-la
tine, et le génie latin.

LES MARCHANDES
des quatre-saisons

.
Le bruit courait, hier matin, aux Halles,

(que les marchandesdesquatre-saisonsnontitulaires de médailles allaient se voir, à
ibref délai,, interdire le droit de vendre surïa voie publique.

, ,..On sait, en. effet,.que, depuis la guerre,pour" favoriser, les personnes dont le mari
©tait parti aux antoeas ou qui avaient perdu leur gagne-pain, la médaille indispen
sable auparavant, notait plus exigée ;

' n'importe qui pouvait acheter ou louer une
voiture et s'installerau bord d'un trottoii;
pour vendre. :

.
Cette tolérancea laitnaîtra,dé nombreux

abus de la part de marchands en gros qui
trustaient les petites voitures.

, .S'il n'est pas exasct aue loutîs les marchandes ambulantes n'ayant pas de mé
dailles vont être chassées des marchés vo
lants, il est du moins certain qu'une cir
culaire' du préflet de pelice les oblige ac
tuellement à ctomander une autorisation.
Il va sans dire, .nous a-t-on affirmé, que
iettc autorisation,'ne sera refusée que lors
que l'abus sera constaté.
/Ajoutons que toute vente sur petites voi
tures de marchandisesautres que des den
rées, comme des articles de Paris,dentelles^
etc., sera rigoureusementprohibée.

La baisse des prix, des aliments

en Angleterre
Londres, 16 Juillet.— Une baisse sensi

ble-a eu lieu! hier sur la viande, le .poisson
fumé, les légumes et Tes fruits. Le bœuf
est 4 1 fr. 50 la livre, les côtes d'-agnteau,à
1 ifr. l0, las pommes de terre à 0,15 la li-
nrre, les cerises à 0,40. On attribue cette

''baissa aux excellentes masures prises par
lord Khondda, la ministre du Ravitaille
ment'

Les Boches divisés
sur la formule

de la paix

: (Bâle, 16 Juillet. — Les Dernières Nouvel
les de Munich laissent entendre que la pro
longation des pourparlers entre les frac
tions parlementaires, le gouvernement et
les chefs militaires est .due au désir d'élar-
gir autant que -possible.la majorité qui
Votera la résolution de la paix,
i Les efforts.faits en ce sens pour gagner
«le nouveaux appuis à la,formule.déjà ar
rêtée, même au prix de certaines modifi
cations de cette formule, ont jusqp'içi
échoué. — {Havas.)
Le comte de Hertling rend compte

de son voyage au roi de Bavière
Bâle, 16 Juillet. — Le comte de Hertling

est rentré hier matin à Munich. Il a été
reçu dams l'après-midi en audience par le
roi. — (Havas),

Les crédits de guerre
Bâle, 16 Juillet. — On mande de. Berlin :
Le Reichstag discutera, si possible, jeu

di, én deuxième et troisième lecture, les
crédits de guerre. Il s'ajournerait.ensuite.
vendredi jusqu'au milieu de septembre. -*?,
La camarilla du Kronprinz triomphe

. .
(Du correspondant du Petit Journal)

'Amsterdam, 16 Juillet. — Les. commen
taires de la Kcelnische- Volkszeitung et
d'autres journaux pangermanistes ne lais
sent aucun doute que .la démission d.e
Bethmann-Hollweg est surtout œuvre de
la camarilla du kronprinz. Le chancelier
était l'homme de Guillaume. Donc main-
tenan comme pendant les jours qui précé
dèrent la déclaration de guerre le kron
prinz force la main à son pere. —t

Pierard.

Une campagne de dénigrement
contre les souverains belges

Ipa correspondant du Petit Journal)

•
Le Ha/vre,! 16 Juillet.-—Une campagne,

vraisemblablement d'inspiration alleman
de, est tentée depuis quelque temps pour
saper la popularité de si bon aloi qui en
toure la personne des souverains belges.
Il semble qu'on puisse même rattacher

'cette campagne a l'idée développée par
vdn Bissing, ex-gouverneur de la Belgique
occupée, dans son fameux testament po
litique où il déclare que la personnalité
dû roi Albert est en Belgique un des meil
leurs facteurs de l'unité nationale et la
vraiel pierre d'achoppement de là sépara
tion administrative.

Les bruits les plus odieux et les plus ab
surdes ont été mis en circulation, aussi
bien dans la population belge que dans les
paye alliés.

„Pour couper court à cette campagne* les
autorités judiciaires ont décidé d'ouvrir
des instructions et de poursuivre sévère
ment quiconque se fera, consciemment ou
inconsciemment, le complice des manœu
vres allemandes en répétant ou en colpor
tant des calomnies de ce genre. Déjà, dans
cet ordre d'idées, un procès-verbal a été
dressé, par la justice française dans la
banlieue du Havre, et l'auteur va être tra
duit devant les tribunaux,-

Le chèque de 153.000 francs
" • J?

. -ut •;On recherche d'eu vient. U.argent
v' **7 1

^

Deux témoignages ont été reçus jusqu'à
présent par le juge d'instruction,M.Drioux,
en dehors des explications très longues
fournies par

.
l'inculpé, M. Joseph-Emile

Duval; administrateur du Bonnet Rouge,-
ceux de-MM. Marion et Miguel Almereyda,
sur l'emploi de certaines sommés >provenant du chèque de 153.000 francs que leur
a remises M. Duval à son retour de Suisse.

.
On estime que l'enquête judiciaire sera

longue en raison des difficultés qu'elle va
rencontrer tant pour établir la représen
tation de cette somme de 158.000 francs
qui serait la part dfe M. Duval et de son
?;roupe dans l'affaire des bains de San-Sté-
ano .près de Constantinople, en .

liquida
tion, que pour déterminer ce qu'est devenu
l'argent versé par M. Duval entre les
mains de tiers. ' ' !

Une commission rogatoire a été envoyée
en Suisse afin de. recueillir ei possible des
précisions sur un'sieur Marx qui s'est ren
contré avec -M. .Duval et qui est le' signa
taire du fameux' chèque.

,

Après le drame de Pantin

La médaille militaire au gendarme Boussebayle

Le gendarme Boussebayle, de la légion de
Paris, dont on se rappelle la courageuse atti
tude lors de la dramatique arrestation de
deux déserteurs à. Pantin, vient d'être inscrit
au tableau spécial de la médaille militaire;
avec la mention : :« Grièvement blessé au
cours d'une arrestation. »

Oh sait que le gendarme Boussebayle. suc
comba à ses blessures et que la population de
cPantin lui' fit des obsèques solennelles.

LES ITALIENS PÉNÈTRENT

dans les lignes ennemies

et ramènent 275 prisonniers

Rome, 16 Juillet, r- (Officiel). — Au cours de
la journée d'hier, une activité de combat plus
grande a été déployée par nous sur Jout le
front. '

Dans la soirée, après avoir tenu sous un feu
intense les lignes ennemies, depuis le Versic
jusqu'au Valions de Jamiano, nous avons ef
fectué, malgré une réaction violente, une heu
reuse irruption dans la zone sud-ouest de la
hauteur cote 247.

Les positions des adversaires ont été boule
versées et détruites. Nous avons emporté des
mitrailleuses, des munitions et d'autre maté
riel de guerre

.
275 prisonniers; dont 11 offi

ciers, ont été ramenés à l'arrière.
Notre artillerie, sur les fronts du Trentin et

de Carnie, a frappé en plein des baraque
ments ennemis au col dû Monticello (Tonale),
y causant des incendies et a dispersé des tra
vailleurs dans la. région de Conca-Laghi, sur
le. plateau de Tanezza et sur le Wischberg
(val' Seisera).

'Sur le front des Alpes Juliennes, notre artil
lerie a effectué des concentrations,de feu sur
Biglia et sur Bodrez ; elle a battu, par dés ra
fales bien -ajustées, les tranchées ennemies,
entre Canalc et Mortko ; elle a surpris et dis
persé des convois d'automobiles et des trans
ports.en rnouvemènt sur la route de Santa-Lu-
cia à Chiapovano et sur le plateau de Bain-
sizza.

, . -A l'aube, ce matin, une,de nos puissantes
escadrilles de bombardement, escortée par
des appareils de chasse, a effectué une incur
sion sur l'arrière des lignes ennemies, à l'est
de Selo. De nombreusestroupes ont été décou
vertes et bombardées efficacement. Nos appa
reils qui, pour lancer des bombes, étaient des
cendus très bas, sont rentrés indemnes, échap
pant au tir des défenses antiaériennes, abat
tant un des avions ennemis qui s'étaient éle
vés et repoussant les autres. '

Au cours de la matinée"d'hier, des hydra
vions ennemis .ont lancé des bombes, entre
nsonzo et le Carso, nous causant quelques
pertes et de légers dégâts: "

La réunion de Barcelone

M. Dato affirme qu'elle n'aura pas lieu
Madrid, 16 Juillet. — D'après une décla

ration faite hier par M. Dato, le gouverne
ment est certain que l'ordre ne sera pastroublé en Espagne. Le président du Con
seil a.assuré, en outre, que l'assemblée extraordinaire convoquée à Barcelone par les
députés et les sénateurs catalanistes pour
le 19 juillet n'aura pas lieu.

M. Dato a déclpré également que le gou
vernement espagnol n'a pas l'intention,
pour le moment, de publier le décret de
dissolution des Chambres.

L'explosion du "Vanguard"
a fait 841 victimes

Londres 16 Juillet. — L'Amirauté fait
connaître le chiffre officiel des victimes del'explosion du cuirassé Vanguard.
..

\CeSivictimes sont au nombre de 841, dont38 officiers. •

LES TRIBUNAUX
i Une affaire d'accaparement

.La 8° chambre correctionnellea consacré
deux de ses audiences de fa semaine der
nière à examiner le procès en accapare,ment de pommes de terre intenté à MM. La
Gall, cultivateur à Plougastel-Daoulaâ (Pi.
nistère), Marx, président du conseil d'ad
ministrationdes établissements Decugis, et
Gagniard, employé principal du « marché
central ».

Alors que la taxe était fixée à 19 francs,
les trois inculpés s'entendirent pour vendre
la pomme de tesnre, à Paris, au prix de 24
francs les J00 kilos.

'L'un des prévenus, M. Marjj, a produit
wi relevé de frais duquel il ressort que le
prix de revient s'élevait à cette époque à
24 fr. 46 c.

Hier, le tribunal a ordonné une vérifica
tion de ce- relevé et, en a.chargé un expert,
M. Vincent, directeur dé station agronomi
que de Quimper. ' A

ILi-A, "VIIET CHÈBE
Des poulets à 1 fr. 50 ï

La marée de Bretagne étant arrivée aux
Halles, à midi seulement, dimanche, par
suite du déraillement de train à Versailles,
la plus grande partie de cet arrivage avait
dû être- ressefrée ; c'est pour, essayer de
liquider cette resserre que, hier matin, il y
avait un plus grand nombre de postes de
mandataires ouverts que le lundi précé
dent; \

Le même.train amenait les colis de vo
laille de la région nantaise. Le.retard aux
Halles a été le même que pour le poisson.
Toute cette marchandise, devant etre im
médiatement vendue parce que le pavillon
est fermé le lundi et le mardi,la vente s'est
prolongée tout l'après-midi et. on a'tout

,
li

quidé à n'emporte quel prix, si bien que les
promeneurs que leur chance avait amenés
par là ont pu avec facilité obtenir de très
beaux poulets à 1 fr. ,50.

tES RUSSES REPOUSSENT

une attaque allemande

et enlèvent Ldziany
Petrograd, 16 Juillet. — (Olficiel.) — Sur le.

cours intérieur de la Lomnitza, fusillade^ et
duels U'àrtillerie.

,Au nord-est de Kaluss, les Allemands ont
lancé, dès le matin du 15 juillet, des attaques
acharnées tentant de rejeter nos troupes au
delà de la Lomnitza. Faible en effectif, mais
fort Dar son esprit de dévouement, le régi
ment d'infanterie de Kinbourn, sur le secteur
duquel s'élançaient les masses principales al
lemandes, a repoussé ces attaques. Le com
mandant du régiment de Kinbourn, le lieute
nant-colonel Semonovski, a été blessé. Entraî
né ensuite par le vaillant capitaine Ossipoff,
remplaçant le commandanUle même régiment
a pris Voffensive et a rejeté l'ennemi lui in
fligeant des pertes faisant.des prisonniers et
capturant des mitrailleuses.

. ,Ce combat sur le front Lan$estreu-Ldziany-
Krasno a continué toute, la journée. Apres
Un chaud combat, les Autrichiens ont été dé
logés du village de Ldziany et acculés vers
la rivière de Lomnitza-, Pourtant, sous la
pression des réserves ennemies survenues du
côté de Uoznatoff, ainsi qu'en raison des per
tes élevées parmi notre corps d'officiers, nos
troupes ont été contraintes! de se replier quel
que peu et de se consolider à l'extrémité est
de Ldziany. /.

Pendant le combat du 15 juillet, nous avons
fait prisonniers 16 officiers et environ 900
soldats austro-allemands ; nous avons pris
quelques mitrailleuses.

,Le total des prisonniers et du butin cap
turés depuis le lor juillet jusqu'au 13 juillet
est de 834 officiers, 35.809 soldats, 93 canons
lourds et légers, if mortiers de tranchée,
403 mitrailleuses, 44 lance-mines, 45 lance-
bombes, 3 lance-flammes, 2 aéroplanes et unequantité de matériel de guerre et de génie.

•
Acte d'héroïsme

sur le front roumain
Sur la rivière Citon, un groupe de nos

&çlq,ircurs composé de 3 officiers, les sous-lieutenants Golikoff et Korsalioff, l'enseigne
Oraz et du spldat Nilchine, a opéré dans les
positions ennemies des reconnaissances*au'
cours desquelles vingt Allemands les ont at
taqués. Les officiers se sont énergiquement
défendus et sont rentrés dans leurs tranchées
ramenant le corps du soldai qui avait été tué.

Offensive turque repoussée

au front du Caucase
Au sUd-ouest de Guimichkanes,nos troupes

ont repoussé trois attaques turques.
Dans la région du col de Garran, dans la

direction de Pcnjvine, après une lutte, nous
avons arrêté une offensive turque.
COMMUNIQUÉS DES ALLIÉS

ilRMÉK D'ORIENT
15 Juillet. — Dans le secteur du Vardar, uneforte patrouille ennemie qui s'avançait vers

nos lignes après un' violent bombardement
d'artillerie, a été repoussée.

Fusillade entre Monastir et le lac d'Okrida.
'

Vji avion ennemi, abattu par un avion bri
tannique, est tombé en flammes près d'An-
gista.

..
•

" -BELGE'
,.

Faible activité sur le front belge aux abords
de Noordschotte et-He,tsas où le bombarde
ment réciproque a été assez intense au cours
de.la nuit. Un avion ennemi a été abattit dans !

la journée du 13 juillet aux environs de
Schoorse, par un de nos aviateurs.

LE SOLEILLAND DES BATIGNOLLES

Guerrero prémédita longtemps

son odieux forfait

Les aveux complets que Guerrero fut
Obligé de faire en présence des preuves accablantes relevées contre lui ont fait tour
ner court l'instruction de cette horrible affaire. La journée d'hier n'a apporté que
peu de détails nouveaux.

Le puge a entendu les dépositions dupère et de l
;a tante de la malheureuse petite Carmen. Ils ont déclaré que la fillette

était d'un abord plutôt froid et qu'elle seliait difficilement avec les étrangers. On entire cette conclusion à la chargs du> crimi
nel, c'est qu'il a dû préméditer longtemps
son attentat en manœuvrant plusieurs
jours afin de s'attirer la confiance de celle
qui allait devenir sa victime.

Le développement : de l'instruction nefait que confirmer l'acharnement odieux
..du criminel qiii explique lui-même comment .il. acheva la. pauvre' enfant. Alors
qu'enfermée déjà, dans sa prison de toile la
malheureuse fillette se convulsait encoredans les,derniers iâles d'une affreuse agonie, Guerrero eut le courage' de se laisser*
tomber de toute sa hauteur et de s'asseoir
de tout son poids sur la pauvre chose
pour finir de l'étouffer !

GENDRE ET BELLE-MÈRE

Mme Henriette Lerisset, G0 ans, réfugiée du
Nord, demeurant 109, s ue do la* Glacière, a été
frappée d'un coup de coufeau, boulevard dela Gare, par son gendre, Jules Bijou, 36 ans.On l'a transportée iY l'hôpital de la Pitié. Bi
jou, arrêté, est au Dépôt.

A TRAVERS PARIS
Drame de la jalousie aux Eplnettes

La nuit dernière, verç une heiure du ma.tin, M. Auguste; Demart, rentrant à son do
micile, 45, rue des Moines, trouva dans sa
chambre sa. femme en compagnie d'un in
dividu nommé Poulain. 'Une violente querelle éclata entre les
deux hommes. M. Demart.s'empara d'une
épée-ibaïonnettefigurant dans une panoplie
et en frappa son rival qu'il blessa très griè
vement au.ventre et

.
aux cuisses.

Le blessé, dont l'état est très grave; a été
transporté à l'hôpital Lariboisière. M.' Si-
rand, commissairede police, a consignéM.
Demart à sa disposition.

MARCHÉ DE LA VILLETTB

On cote au demi-kilo net :
Bœufs. — Animaux de l" choix, 1,60 à 1,82 ; Li

mousins. 1,5S à. 1/78 : blancs, 1,55 &.1.8Q ; gris, 1,55
à 1,80 ; Manceaux, 1,55 à 1,80 ; qualité ordinaire en
Manccaux anglaisés, 1,55 il 1,75 ; Normands, 1.55 à
1.80 ; Charolais et Nivernais, 1,50 à 1,75 ; Choletais,
Marnais, V.endéens, 1,50 à 1,05 : sortes de fournitures,
1,10 à 1.20 : viande a saucissons, 1,00 à 1,05.
-

.Veaux. — De choix. Brie, Beauce. Gâtinals, 1 ,70 à
2.10 ; qualité ordinaire dlto, 1,65 à 2,05 ; Champe
nois, 1,25 à 1,75 : Manceaux, 1,25 à 1,75 ; Gour-
r.ayoux et Picards. 1,23 à 1,45.

Moutons. —l" choix et agneaux. 1,05 h 2,30 ; Ni
vernais. Bourbonnaiset Berrichons, 1,65 à 1,95 ; Bre
bis métisses. 1.95 à 2,25 ; Albigeois «t Limousins,
1,00 à 2,15' ; Arlégeois, Agcnais, Toulouse, 1.C5 à 1,90:
Hautc-Lolre, Sarthe, Vendée, 1.08 à 1,85;

Porcs. — De l'Ouest et Vendéens, 1,65 à 1,80 ; du
Centre, î.oo à, 1,75 : Limousins et Auvergnats, 1,40 &
1,60 ; coches, 1,15 à 1,30.

VINS
On coto à Bézlers. l'hectolitre nu,! pris chez le

récoltant, tous frais en sus : vins routes, 80 à 84 fr.;
vins'rosés, 78 à 84 fr.; vins blancs, 80 à 85 fr.

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE'
(Coteà de clAture; Cotons

jiUUet'1917.
Aoftl..
Septembre...
Octobre...i*,,,,,,,,*,Novembre...........
Décembre.
Janvier 1918..
Février»•••••••*•••••
Mars•••••••••••••••'Avril.*•••••••«••••••M<ii«
Juin

Caféâ
Prîcfrl
*95 75.

05 75

94 !!

92 SÔ
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Crédit Foncier de France
1 BONS A LOTS 1887

,Le numéro 40.214 gagne lao.ooo francs.
Le numéro 123.Ç32 gagne '2.000 francs.
Les 10 numéros suivants" gagnent chacun 1.000 fr.

27.370 — 35.614 -r- , 52,161 — ,55.384 — 97.553
112.118-, —• 125.84S — 158.289 -r- 189.739 —.207.190

DONS A LOTS 1888
Le numéro 97.607 gagne 100.000 francs.
Le ' numéro 01.804 gagne 1 2.000 francs.
Les a numéros suivants gagnent chacun 1.CQ0 fr.

624 -r- 25.073 — 87.491 — 100.232
i ; ' 118.930 — 130.817 "

.

Le CREDIT FONCIER publie la liste de* numéro*
ffagnant» et des lots restant i rembourser dans «on
BULLETIN OFFICIELdes 6 et 16 de chaque mois f|ui donne
tous les n1' sortis aux 90 tirages annuelscomportant

lots dont 1 de 500.000, 6 de 250.000,
S de 200,000.5de 150.000,10 de 100.000fr:,etc.

Bloolant annuel des Iota SI millions.
; PRIX OB L'ABONNEMENT• 1 FR. Ufl 4tl>

Energie ElectripeiMCoes!
Sooiêtê Anonyme tu capitalde 24 Millions da Francs

S iègb Social : 92, Rue de la Victoire,Paris.
EMISSIONde12.000 ACTIONSde500Francs

Prix d'Emission : SQO Francs
Patrahiac)à la, souscription.rdyaoïei. ^ 3T5 Fr# à la réparlition

.
,

Les actionnaires ont un droit Irréductible de souscriptionà raison d'une.action nouvolla: pour quatre octioni nnclenneaU aouscrtption est ouverteà titre réductible aux actionnaire!•t au iiuhllc.
Lea Souscriptions seront reçues du 10 au 28 Juillet 1911dans les Etablissements de Crédit suivants et cbes -leunSuccursaleset Correspondants :

BANQUE NATIONALE DE CRÉDIT, io. Hue Le PeletUr, Parti.
BANQUE DE BORDEAUX, 8, Rue d'Orliant, Bordeaux.
BANQDEFMNÇAISEpr le Conmtrcettl'Industrie,f7,ft.5crtt«,i>ar<r
BANQUE DES PAYS IÏU NORD, sS bi», Avenuede l'Opéra. ParisUmi DE L'DNION PAR1S1ESKE,7, fiu« Chsuehal,Parii.
SOCIETE CENTRALE des BANQUESde PROVINCE. 41, Ilne Camion
SOCIÉTÉ HARSEILLAISEDE CRÉDIT INDUSTRIEL ET C0MERCIA1

IT DE DEPOTS,t. Hue iuber. Paru.

Programme des spectacles

Français, 8 h. 1/4. — L'Elévation.
Op -Com., Tel.— (Jeudi,m. Kol d'Ys; s.,Mme Butterfly;)
Odéon, 8 h. —, La Famille fienolton.
Palais-Royal, 8 ù. 1/2. — Maûamo et son filleul.
Th. de. la Scala, 8 h 1/2. — Le Sursis

>Th. Antolno, 8 h. 1/2. — Les Bleus do l'Amour.
Oymnase, 8 h. t/2. — JLa Kace...

,Edouard-Vil, 8 h. 3/4.''—-La Folle.Nuit.
Athénis, 8 li. 20. — Monsieur Beverlejr.
Variétés, 8 h. 1/4. — Mouno.
SaralvBcrnhardt, 8 h. 1/4. — Los Nouveaux Rlchos.
Renalssanco, 8 h. 1/2. — Le Paradis.
Porto Saint-Martin, 8 h. — Monsieur,, chos» I
Déjatet^ 8 Ji — Un fil ù. la patte,
Grand Guignol, 8 h. 1/2. — Taïaut.
Th. Mlohel, 8 h. 3/4. — Atgar.
Folie«-Bergèro,8 h. 1/2. -r, La Grande Revue.
Marigny, 8 h. 1/2. — Gallpau'x. Yetta llianza.
Olympia, 8 11. 1/2. — Attractions. 'Alhambra, 8 h. 1/2. — Attractions variées.
Conosrt Mayoi, S 11. 1/2. — Alayol, 20 artlsl«s.
Artibassadeurs, 8 h. 1/2. — La Grande Revue.
Ncuveau-Girque, 8 h. 1/2. — S.itana... j
Pathé-Palace. B h. — Actualités.
Artietio (ci, rue de Douai). —8 h. 1/2. 'vaudeville, 2 h. 15. 4 h. ir. — Slaclste.
Aubert-Paloce. — 2 h.
Tivoli-Oinéma,— 8 h. 1/2.
Cirque d'Hiver-Cinéma. — 8 h. 1/2.

183Qet 1917
Après le 14 Juillet, français, voici venir le

21 juillet belge cofnmËmorant aUssi une ère
dorée d'indép"En(iance et de .liberté : -rk Révo
lution qui altrancliit la Belgique d.u joug hol
landais... A Paris, elle \a donner lieu'

-
à-

deux journées patriotiques, organisées»par la
Foyer du soldat belge, au Wriéiice des soldats
permissionnaires, des blessés et des mutilas :
V Le 21-juillet., à 3 heures, au. théâtre do
verdure des Tuileries, chants, danses, con
cert, ,avsc -le concours de la musique des
grenadiers ; 2' Le 22, une jQurn^e de 8 heu
res festivales (de 10" à lS h.), dans les splen
deurs du parc de Versailles : grandes eaux,
concert militaire, gala artistique, fête spor
tive; cortège de boy-scouts belgps et Irançais,
etc. ' *

Tous les réfugiés belges saisiront cette 00casion.de manifester triplement en l'honneur
de la liberté pour laquelle combattent nossoldats ; de goûter un vrai régal dans des
sites admirables et de concourir à l'entretien
des œuvres créées pour le réconfort des bra
ves qui offrent tout d'eux-mêmes pour .la li
bération de notre pays et de nos demeures.
Il faut que Wallons et Flamands y fraternisent
d'enthousiasme, pour démontrer aux Bochoa
(dont les yeux-sont partout) combien vaine»
et sottes.sont leurs tentatives pour, déchirer
en deux moitiés cette Belgique dont la Fêta
Nationale évoque précisément l'union des
Flamands et Wallons bataillant ensemble contre un-ennemi commun en 1917 comme «a
1830. ' " ! •

K 'Gérard Harrv.

îfi

Pour se désaltérer.».
...rien n'est plus agréable
que l'eau minérale pure ou

smélangée au
.
vin. En ver

sant dans un litre d'eau po-
,table toiit le contenu d'un
paquet de " Lithinés du
Dr Gustin", vous obtenez,
pour moins de 15 centimes, •

une eau minérale alcaline,
lithinée, délicieuse, légère
ment gazeuse, pétillante,
trèsrafraîchissante,quipeut
se boire aux repas et à tou
te heure de la journée.»C'est
line assurance contre la soif
et contre toutes les affec
tions des reins,- vessie, foie,
estomap. intestin. 1 fr. 50,
plus l'impôt d'État de 0.25,
soit en tout lfr. 75 la boîto;
de 12 paquets permettant
de préparer 12 litres d'eau
minérale, ce qui met le prix
du litre à moins de 15 cen~
tunes. (Toutes pliarmacies); -

X.A. TEIVEI'EiaA'X'CrilE
Hier. — A Paris, temps,nuapteuxThermomètre.•— Midi. 299.: u h., 20' ; minuit, 18*.
Dureau central météorologique. — Temps gdnira-lement nuaueux ou couvert ; on signale (lu brouillard dans l'Est et le Sud. 'ta température est restée sensiblement la même.Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 5 h. 0 ; couclier,

20 h. 46. — tune* : Lever, 3 h.'ip ; coucher, in li, 48.
Prévisions. — En France, un temps chaud et ora

geux est probable.

MONTE-CARLO
jETIS 1917

BAINS DE MER, Grands Concerts
HOTEL DE PARIS

Ouvert toute Vannée
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DU LUNDI 16 JUILLET 1917 /
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LES PETITS BLEUS

DE LA 8°

;;
PREMIÈRE PARTIE

'1.E CALVAIRE D 'UNE FRANÇAISE
yXXIIL — Karl Sulzer (Suite)

Ces bandits, poursuit le capitaine,
écoutent, épient, observent, provoquent
yes confidences, et renseignent

-
ensuite

l'ennemi» Ce- .Krantz,-
.

dès Qu'il Sera
rétabli, subira le sort çes espions...
il sera fusillé... Lâcbe comme tous ses
pareils,' il a ' parlé sous la menace du
revolver, et m'a révélé des choses qui sont
peut-être exactes, mais avec ces gens-là, il
faut se tenir sur ses gardes et ne croire que
a,"moitié

t
de es qu'ils disent... C'est à lui

que Sulzer avait confié Mariette... Oui, ce
ibandit caresse l'espoir d'épouser un jour
isa victime... et c'est pourquoi il l'a enlevée,
c'estpourquoiil la traîne à sa suite, parmi
<îea camps, jusqu'à ce qu'il puisse la mettre
fen lieu sûr... Vous avez pincé son acolyte,
c'est déjà tin premier pas de fait,"mais ce
qu'il faut maintenant, c'est délivrer la jeu-
jie fille et mettre la main sur son ravis
seur..i

— Mon capitaine, vous pouvez compter
sur moi pour vous aider dans cette double

O Copyright 1917, In the United States ot Ame-
rica, by Arnould.Galopin.

Tous droits 1 de reproduction, traduction et adap-
tattpn cinématoCTaphique réservés pour tous pays.

tâche. Soyez" sûr que la mort seule m'em-
pôchera de réussir...

•Pour toute réponse le brave capitaine
.m'attire vers lui et m'embrasse en murmu
rant : "

— Merci !... merci !... mon enfant !...Que
ce que je viens de te révéler feste entre

s..: I>nous... il» est inutile que les autres con
naissent cette triste histoire.;, elle n'est
qu'un détail,- un incident dans la vie d'un
officiel- comme moi qui se doit avant tout
à son pays, à la France !... En

:
voulant

retrouver Mariette, j'ai risque un coup
d'audace, et grâce à mes bons petits bleus
de la 8®;qui sont des bTaves, nous sommes
parvenus~à- nous -epiparer-<le

-
-cette, -fertne

qui était pourtant solidement défenr®?...
Les Boches ont résisté comme des eniS tës,
puis se sont enfuis brusquement... Jl

.
îne

demande'même comment ils ont; pu dispa
raître aussi vite... C'est à croire qu'ils sont
rentrés sous terre

.
.

Et c'est 3a vérité,car iî existe près d'ici
des galeries souterraines... j'en sais qi®-
que chose puisque je me suis retrouvé sous
terre après avoir perdu connaissance... Ah I

quel-dommage que je me sois évanoui...
J'aurais pu au moins vous renseigner...

Le capitaine s'est avancé près de la por
te ds l'abri où. nous nous trouvons : il re
garde au dehors pendant quelques ins
tants, puis revient v«rs moi en disant :

,
—Pauvre Faucheux !.. ils ont dû le

tuer...
, ,

— C'est plus que probable, hélas !... Ils
ont dû aussi tuer Rick, car sans cela "e
pauvre chien serait ici depuis longtemps,

i— A moins, qu'il ne se goit lancé sur

une piste... Rick," je ;te l'ai dit, est mon]
chien... Quand les Allemands m'ont em- j

mené- pour me fusiller, il m'avait suivi,
mais les Boches l'ont, chassé... Je, ne
croyais plus le revoir, quand vous me l'a
vez ramené. Tout s'explique. En me quit
tant, à Péronne, il est retourné à la mai
son., il a vu que l'on enlevait Mariette et
il l'a suivie;.. Le brave animal n'avait point
perdu sa trace, puisque lorsque tu l'as re
trouvé, avec tes camarades, il-veillait à la
porte de la maisoii où la pauvre petite étajt
prisonnière... De deux choses> l'une, ou
Rick a été tué ou il s'est lancé de nouveau
à la recherche de sa jeune maîtresse... Je
ne .eais .pourquoi, mais-j'ai ,1e pressenti
ment que nous le reverrons...

Un sergent vient d'entrer dans la pièce
où nous sommes...
~ Au revoir, mon ami, me dit le capi

taine'en me serrant la main avec, force...
Jo sors et vais retrouver mes camarades

qui se trouvent près de là, derrière un pe
tit bois qui fait suite à la ferme.-
' Comme vous devez,le penser, j'ai un
certain succès.

Tout d'abord, on ne me reconnaît pas
sous mon accoutrement de fortune. '

La Rosière, qui passe près de moi, s'écar
te vivement pour ne point sg salir en me
touchant.

C'est. Godichet. qui me remet le premier.
-4 Ben, vrai,s'écrie-t-il, t'en as une « cou

pe », mon pauvre Barentin... t'as l'air d'un
vrai boueux... D'où que tu sors comme ça ?

— C"est-y que t'as déjà obtenu ton congé
d'réforme et que tu t'apprêtes à retourner
dans tes foyers 1 fait un autre..

— Vous voyez donc pas qu'il a été réqui
sitionné pour faire la moisson, lance unloustic. 1

Je reçois ces plaisanteries en riant, puis
quand on m'a assez chiné, on me pose questions sur questions et j'ai peine à répondre
à tous cas curieux..

Enfin, je m'assois sur un tas de cailloux
et leur fais le récit de mes aventuras, enpassant, bien entendu, sur les incidents
que l'on connaît. gQuand j'ai, terminé, toutes les mains setendent vers moi, et La Rosière, dit l'Aris-
to, consent ù me serrer la dextre...
'.-Comme je m'étonne de ne pas apercevoir
Tour.neîort, on m'appr.end.qu;i] est au pos-,te'3c secours.

, — Blessé danferéusement ?,
' r- Non, répond Godicliet.,. une balle dans
l'épaule...ça sera rien,à ce qu'il paraît,mais
l'malheiirfiux copain est joliment- embêté
de n'plus pouvoir faire marcher son moulin
à café... Il lui en est même arrivé une bien
bonne avec sa boîte... il a failli la perdre...
;Unc balle avait coupé net la courroie qui la
retenait... Fallait voir comme c'pauvre
Tournefort se désolait... Heureusement, il
l'a r'trouvéo, mais c'est en là cherchant
qu'il à été' blessé... "Quel drôle de type
tout d'mêm-e !... En pleine action, il trouve
enedre le moyen de prendre des vues... Sûr
qu'il aura des photos intéressantes,et si ca
p.iTaît jamais au Cinéma, i'tàcherai d'aller
voir ça... Vous pensez si çà 's'ra rigolo de
s'voir en train d'eharger les Bochcc à la
baïonnette... C'est là qu'on pourra, s'rendre
compte du « cran » des camarades et qu'on
.verre ceux qui en mettaient vraiment..»

. — Mais, dis-je, il ne peut pas opérer enpleine nuit ?

— Bah ! C'est pas ça qui le gêne... Il a
une espèce de truc... il appelle ça du magnésium, je crois... Crac ! il enfiamnw uneboulette et ça fait une lueur comme un
éclair... Un coup, ça nous a même j< liment
bien servi, car les Boches ont reçu la lueur
en pleine figure et on en a profité, nous
autres, pour viser dans les têtes à massa
cre. C'est égal, il a du culot, c'gros Tour
nefort, et pour un goricier qu'a jamais été
6oIdat, il en remontrerait à certains.

: ' XXIV. — Où le capitaine reçoit !
des ^ouvellos de Faucheux dit Fil-d'^cier.

Le sergent Thoùrôude ' vfent d'appkràî-
tre.

—- Tiens, me dit-il.i. on te croyait mort ?
— Vous voyez, je me porte assez bien...
— Oui, mais tu es joliment mal ficelé...

faudrait voir à m'enlever un peu cas îvi-
laines frusques-là;..

— Mais je ne demande que ça...
— Va trouver Desseigne, .notre tailleur,

il te dénichera une capote, un falzar et unképi... Quant aux armés, ce n'est pas ça
qui manque... Il y a là-bas une pile de
fusils et de baïonnettes, tu n'auras qu'à
choisir..' > ,Et ce disant, il me prend par le bras et
m'entraîne à quelques pas deâ camarades.

— Et la prisonnière ? demande-t-il,
d'une voix que fait trembler l'émotion.

— Faucheux et moi nous l'avions décou
verte... nous allions l'enlever, mais je nesais noint ce qui s'est passé, car je suis
tombé 6oudjjin étourdi,par un sou-p de

crosse, et quand j'ai repris connaissance,
j'étais prisonnier des Boches.

— Et Faucheux ?
— Pas de nouvelles..*
— Et le chien ? - ' * '

— Disparu aussi.,
Thouroude a un mouvement de colère...
— Tu as vu le capitaine ? demande-t-il.
— Oui...

.
;

,
— Et tu lui as tout raconté ?
— Tout...

I
Le sergent ignore que je suis au courant

de l'affaire que m'a confiée le capitaine,aussi n'insiste-t-il pas.
Il me quitte et je vais trouver le tailleurqui, après bien des difficultés,-.finit,parm équiper.

,J'ai moins de peine à trouver un sac,un fusil et une baïonnette, car je n'ai qu'àfouiller dans un tas d'armes et, d'objeiad'équipement que l'on a rassemblés dans
un coin. . , ,

v
Lorsque -Je, suis dé nouveau Tevêtu ds

I uniforme, j'éprouve une joie infinie... .Te
ne me reconnaissais plus sous les loques?°nt j'étais recouvert ; il me semblait cn\«;
]i avais cessé d'appartenirà l'armée... Je medégoûtais, en un mot.

Une fois équipé, je me présente aux co-pains qui me font une ovation à tout casser.
Comme cela me paraît lion d'être revenuparmi mes camarades de la 8° 1 II me semble tjuo j'ai été exilé pendant de lonsfs

jour3 et que je viens de retrouver ma. fa-mille...
-

{A suivre)*
'ARNCULD GALOPIN.




